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Résumé 

 

L’utilisation des plantes en médecine traditionnelle est une pratique très répandue au niveau 

mondial. Les effets thérapeutiques qui en résultent et les molécules qui en sont à l’origine 

représentent un axe de recherche prometteur. Pistacia lentiscus est un arbuste largement 

répandu dans le bassin Méditerranéen. C’est une plante très utilisée en médecine 

traditionnelle Algérienne dans le traitement des affections digestives, comme les ulcères et 

les colopathies, mais aussi dans les troubles pulmonaires contre les bronchites, les sinusites 

et l’eczéma. Les effets thérapeutiques de cette plante sont dus à sa richesse en composés 

phénoliques. 

Le présent travail est axé sur l’évaluation du pouvoir anti-inflammatoire des différents 

extraits aqueux obtenus après macération, infusion et décoction des poudres de fruit de 

Pistacia lentiscus. Dans ce but bien précis une analyse phytochimique qualitative et ainsi 

qu’une étude de la cytotoxicité se sont révélées nécessaire. 

Les résultats obtenus ont montré un rendement d’extraction important estimé à 14.5%  pour 

l’extrait aqueux obtenu par macération. Une teneur considérable des trois extraits aqueux en 

flavonoïdes, terpenoїdes, tanins et composés réducteurs a été enregistrée. 

L’analyse de la toxicité effectuée selon la méthode spectrophotométrique in vitro , a permis 

de s’assurer que nos trois extraits d de fruit de Pistacia lentiscus possèdent un faible taux de 

toxicité qui est considéré comme inoffensif comparé au Diclofenac. Ces résultats ont permis 

d’entamer en toute sécurité l’évaluation de l’activité anti-inflammatoire de nos trois extraits 

aqueux. Les résultats obtenus montrent que nos trois extraits possèdent des capacités anti-

inflammatoires importantes allant de 80 à 90 % et comparables à l’effet protecteur de la 

molécule de référence à savoir le diclofenac. 

Cette investigation a permis de conclure que nos différents extraits de fruits de Pistacia 

lentiscus ont une importante capacité de lutte contre l’inflammation en empêchant la lyse de 

la membrane lysosomiale. Cette capacité confirme l’utilisation traditionnelle de cette plante. 

 

Mots clés : Pistacia lentiscus, Métabolites secondaires, Diclofenac, Activité anti-

inflammatoire 

 

 

 

 

 



 

 
 

Abstract  

 

The use of plants in traditional medicine is a widespread practice worldwide. The resulting 

therapeutic effects and the molecules that cause them represent a promising line of research. 

Pistacia lentiscus is a widely distributed shrub in the Mediterranean basin. It is a plant 

widely used in traditional Algerian medicine in the treatment of digestive ailments, such as 

ulcers and colopathies, but also in pulmonary disorders against bronchitis, sinusitis and 

eczema. The therapeutic effects of this plant are due to its richness in phenolic compounds. 

The present work focuses on the evaluation of the anti-inflammatory power of the different 

aqueous extracts obtained after maceration, infusion and decoction of Pistacia lentiscus fruit 

powders. For this specific purpose, a qualitative phytochemical analysis and a study of 

cytotoxicity proved necessary. 

The results obtained showed a significant extraction yield estimated at 14.5% for the 

aqueous extract obtained by maceration. A considerable content of the three aqueous 

extracts in flavonoids, terpenoids, tannins and reducing compounds was recorded. 

The toxicity analysis carried out using the in vitro spectrophotometric method has ensured 

that our three Pistacia lentiscus fruit extracts have a low level of toxicity which is 

considered harmless compared to Diclofenac. These results made it possible to safely begin 

the evaluation of the anti-inflammatory activity of our three aqueous extracts. The results 

obtained show that our three extracts have significant anti-inflammatory capacities ranging 

from 80 to 90% and comparable to the protective effect of the reference molecule, namely 

diclofenac. 

This investigation led to the conclusion that our various Pistacia lentiscus fruit extracts have 

an important ability to fight against inflammation by preventing the lysis of the lysosomal 

membrane. This ability confirms the traditional use of this plant. 

 

Keywords: Pistacia lentiscus, Secondary metabolites, Diclofenac, Anti-inflammatory 

activity 

 

 

 

 

 

 



 

 
 

 الملخص

 

العلاجية الناتجة و  التأثيراتو تمثل  ,العالمأنحاءستخدام النباتات في الطب التقليدي ممارسة منتشرة في جميع يعد ا

جيرة منتشرة على نطاق واسع في مجالا واعدا للبحث.  لل                             هو ش أصلهاالجزيئات التي هي في 

وهو نبات يستخدم على نطاق واسع في الطب التقليدي الجزائري في علاج أمراض حوض البحر الأبيض المتوسط. 

الجهاز الهضمي ، مثل القرحة واعتلال القولون ، وكذلك في الاضطرابات الرئوية ضد التهاب الشعب الهوائية والتهاب 

العمل الحالي على تقييم  يهتم . ةالفينولي ات إلى غناه بالمركباتتعود التأثيرات العلاجية لهذا النب. الجيوب الأنفية والأكزيما

القوة المضادة للالتهابات للمستخلصات المائية المختلفة التي تم الحصول عليها بعد النقع والتسريب والتغلي من مساحيق 

لى ثبت أنه من الضروري إجراء تحليل نوعي وكمي للكيمياء النباتية بالإضافة إ للغاية،الفاكهة. لهذا الغرض المحدد 

 دراسة السمية الخلوية.  

٪ للمستخلص المائي من النقع. تم الكشف عن محتوى كبير 14.5أظهرت النتائج المتحصل عليها محصولاً معنوياً مقداره 

 من المستخلصات المائية الثلاثة في المستقلبات الثانوية والسماح لها بإبراز كمية وفيرة من مركبات الفلافونويد

 يل مركبات التانينات.والتربينويدات وتقل

أتاح تحليل السمية الذي تم إجراؤه وفقاً لطريقة القياس الطيفي في المختبر ، التأكد من أن مستخلصاتنا الثلاثة من لحاء  

لديها مستوى منخفض من السمية والذي يعتبر غير ضار مقارنة بالديكلوفيناك. مكنت هذه النتائج من البدء بأمان  الضرو

اط المضاد للالتهابات لمستخلصاتنا المائية الثلاثة. تظهر النتائج التي تم الحصول عليها أن مستخلصاتنا في تقييم النش

٪ ويمكن مقارنتها بالتأثير الوقائي للجزيء المرجعي ، 90إلى  80الثلاثة لها قدرات كبيرة مضادة للالتهابات تتراوح من 

 وهو ديكلوفيناك.

لديها قدرة مهمة على مكافحة الالتهاب عن  فاكهة التنا المختلفة من لحاء فاده أن مستخلصاأدى هذا التحقيق إلى استنتاج م  

 طريق منع تحلل الغشاء الليزوزومي. تختلف هذه السعة حسب تركيز المستخلص المستخدم.

 

 :المفتاحيةالكلمات 

 

 

(Pistacia lentiscus) 

,Pistacia lentiscus ديكلوفيناك ، نشاط مضاد للالتهابات ثانوية ، مستقلبات 
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L'inflammation est un mécanisme de défense physiologique résultant d'une attaque du corps 

pour réparer le tissu endommagé. Il joue un rôle protecteur en participant au processus de 

défense intérieure du corps et se manifeste cliniquement par quatre signes cardinaux tels que 

la rougeur, la chaleur, la douleur, et l’œdème (Calder et al., 2009). 

En médecine traditionnelle, les plantes ont longtemps été utilisées comme traitements 

alternatifs pour un large éventail de maladies, y compris les processus inflammatoires 

d'origines diverses, et ont fourni un soulagement symptomatique comparable à celui obtenu 

avec les médicaments allopathiques (Ben Khedir, et al., 2016). Entre 20 000 et 25 000 

plantes sont utilisées dans la pharmacopée humaine. 75% des médicaments ont une origine 

végétale et 25% d‘entre eux contiennent au moins une molécule active d’origine végétale 

(Anthoula, 2003).  

Ces plantes représentent une source de principes actifs inépuisable et renouvelable. Les 

composés phénoliques sont des métabolites végétaux secondaires présents dans la majorité 

des herbes, des légumes et des thés. Ils ont plus d’un groupe hydroxyle phénolique attaché à 

un ou plusieurs noyaux benzéniques. Ils exercent une variété de rôles biologiques, 

notamment antioxydant, anti-inflammatoire et anticancéreux (Remila et al., 2015). 

C’est dans ce contexte que s’inscrit notre travail de recherche dont l’objectif consiste à 

réaliser une étude de l’activité anti-inflammatoire, in vitro, des extraits de fruit de « Pistacia 

lentiscus» d’Ain Temouchent,  communément appelé Darou, qui est un arbuste à feuilles 

persistantes de la famille des Anacardiaceae. Cette espèce dioïque qui pousse dans les zones 

arides est traditionnellement utilisée par la population algérienne pour ses vertus 

thérapeutiques et médicinales grâce à sa richesse en substances actives. 

Notre étude est structurée en trois parties : 

 La première partie propose une mise au point bibliographique concernant les plantes 

médicinales et leurs métabolites secondaires suivie par une description botanique, une 

classification systématique, l’utilisation traditionnelle de Pistacia lentiscus, et aussi 

quelques notions sur l’inflammation et l’activité anti-inflammatoire. 

 La seconde comporte la partie expérimentale ou nous avons réalisé une préparation 

des différents extraits bruts des fruits de Pistacia lentiscus, ainsi des tests 

phytochimiques. Nous avons aussi évalué l’activité anti-inflammatoire des extraits de 

cette plante médicinale, en déterminant aussi leur toxicité vis-à-vis des globules rouges. 
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 La troisième partie présentera les résultats obtenus qui seront suivis d’une discussion 

et d’une conclusion générale. 
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1.1 La phytothérapie  

La phytothérapie désigne le traitement par le biais de médicaments d'origine végétale. 

Jusqu'à la fin du XIXe siècle, la phytothérapie était la seule forme de médecine, dans de 

nombreuses régions du monde (Stefanie et Valentini, 2021). 

Les médicaments pharmaceutiques dérivés de plantes sont généralement des composés 

uniques isolés par la séparation et l'extraction industrielles de composants identifiés comme 

ayant des propriétés thérapeutiques (Falzon et Balabanova, 2017). 

1.2 Les plantes médicinales  

Depuis l'Antiquité, les gens ont cherché des médicaments dans la nature afin de soulager les 

maladies. Le début de l'utilisation des plantes médicinales est instinctif, tout comme les 

animaux. Considérant qu'il n'y avait pas assez d'informations à l'époque sur la cause de la 

maladie ou sur quelle plante et comment l'utiliser comme remède, tout était basé sur 

l'expérience (Petrovska, 2012).  

Donc les plantes médicinales peuvent être définies comme les plantes qui possèdent des 

propriétés thérapeutiques ou exercent un effet pharmacologique bénéfique sur le corps 

humain ou animal. 

En Algérie, les plantes ont une grande importance dans la médecine traditionnelle. La flore 

algérienne est caractérisée par sa diversité : méditerranéenne, saharienne et paléo tropicale 

(Hallimi, 2004).  Elle est estimée à plus de 3000 espèces appartenant à plusieurs familles 

botaniques (Ozenda, 1997). 

Ces propriétés thérapeutiques des plantes sont dues à des métabolites secondaires 

(Triantafyllidi et al., 2015). Ces derniers sont considérés comme le niveau fonctionnel du 

métabolisme végétal (Hartmann, 1996) et  sont synthétisés par les plantes en tant que 

dérivés du métabolisme  primaire (Aharoni et Galili, 2011). 

1.3 Les métabolites secondaires  

Les plantes ont la capacité de synthétiser différentes molécules organiques appelées 

métabolites secondaires. Ils sont des composés qui ne sont pas nécessaires pour une cellule 

(organisme) pour vivre, mais jouer un rôle dans l'interaction de la cellule (organisme) avec 

son environnement. Ces composés sont souvent impliqués dans la protection des plantes 

contre les stress biotiques ou abiotiques (Pagare et al., 2015). 
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La formation des métabolites secondaires est généralement spécifique à l'organe, au tissu et 

à la cellule et ce sont des composés de faible poids moléculaire. Ces composés diffèrent 

souvent entre les individus d'une même population de plantes en ce qui concerne leur 

quantité et leur type. 

Les métabolites secondaires sont utilisés notamment comme produits chimiques comme les 

médicaments, les arômes, les parfums, les insecticides, et colorants, en raison de leur grande 

valeur économique. Chez l’espèce Pistacia lentiscus, les métabolites secondaires les plus 

connues sont les composés phénoliques et leurs dérivés, les stérols et les terpenoїdes 

(Pagare et al., 2015). 

1.3.1 Les composés phénoliques  

Les aliments végétaux sont de riches sources de composés phénoliques, des molécules qui 

peuvent agir comme antioxydants pour prévenir les maladies cardiaques, réduire 

inflammations, diminuer l'incidence des cancers et du diabète, et réduire les taux de 

mutagenèse dans les cellules humaines. La protection offerte par la consommation de 

produits végétaux tels que les fruits, les légumes et les légumineuses est principalement 

associée à la présence de composés phénoliques (Dragović et al., 2020). 

Les composés phénoliques sont des métabolites secondaires qui contiennent un ou plusieurs 

cycles aromatiques joints à un ou plusieurs groupes hydroxyle dans leur structure de base et 

sont distribués dans différentes classes, telles que les flavonoïdes, les tanins, les stilbènes, 

les acides phénoliques et les lignanes (Dragović et al., 2020). 

1.3.2 Les tanins  

Les tanins sont définis comme des composés phénoliques de haut poids moléculaire allant 

de 500 Da à plus de 3000 Da qu'on trouve dans les feuilles, l'écorce, les fruits, le bois et les 

racines des plantes, essentiellement dans les tissus, dans les vacuoles.  

Ainsi, les tanins sont généralement définis comme des substances polyphénoliques solubles 

dans l'eau, et ont la capacité de se lier aux protéines pour former des complexes tanin-

protéine insolubles ou solubles. Par conséquent, les tanins sont capables de former des 

complexes avec les polysaccharides (cellulose, hémicelluloses et pectine) et les acides 

nucléiques, les stéroïdes, les alcaloïdes et saponines (Hassanpour et al., 2011). 

          Les tanins sont devisés en deux groupes (Figure N°01) : 

- Les tanins condensés, formés de proanthocyanidines (sous forme d’oligomères). 

- Les tanins hydrolysables, esters des acides phénols et de glucose. 
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Figure N°01: Structure chimique des tannins condenses et les tannins 

hydrolysables (McSweeney et al, 2001). 

 

1.3.3 Les flavonoïdes  

Les flavonoïdes et les autres composés phénoliques sont généralement connus comme des 

métabolites secondaires des plantes, qui contiennent un cycle aromatique portant au moins 

un groupe hydroxyle. Plus de 8000 composés phénoliques en tant que substances naturelles 

provenant de plantes ont été signalés. Il est très intéressant de noter que la moitié de ces 

composés phénoliques sont des flavonoïdes se présentant sous forme d'aglycone, de 

glycosides et de dérivés méthylés. Ces substances phytochimiques sont présentes dans les 

nutriments et les médicaments à base de plantes antioxydants, anticancéreux, 

antibactériens, cardioprotecteurs, anti-inflammatoires, promoteurs du système immunitaire, 

protection de la peau contre les rayons UV (Tungmunnithum et al.,2018). Ces 

flavonoïdes peuvent être subdivisés selon leur structure en quatre (4) principaux groupes 

(Nijveldt et al., 2001) (Figure N°02). 

 

Figure N°02 : Les différents types structuraux des flavonoïdes (Nijveldt et al., 2001) 
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1.3.4 Les terpenoїdes 

Les terpénoïdes (isoprénoïdes) représentent la classe de produits chimiques la plus 

importante et la plus diverse parmi la myriade de composés produits par les plantes. Les 

plantes utilisent les métabolites terpénoïdes pour une variété de fonctions de base dans la 

croissance et le développement, mais utilisent la majorité des terpénoïdes pour des 

interactions chimiques plus spécialisées et la protection dans l'environnement abiotique et 

biotique (Tholl, 2015).  

En effet, la diversité structurelle associée à au moins 40 000 composés fait de la classe des 

terpénoïdes l'un des exemples les plus impressionnants de l'évolution divergente des 

produits chimiques végétaux. 

Les familles moléculaires les plus connue des terpènes sont les monoterpènes en C10 

(Figure N°03). Ces derniers sont considérés comme des composés anti-infectieux et 

également d’excellents immuno-stimulants. Les sesquiterpènes en C15 sont aussi 

majoritairement utilisés comme calmants et anti-inflammatoires (Figure N°04) (Couic-

Marinier & Lobstein, 2013). 

 

 

Figure N°03 : Structure d’un monoterpène       Figure N°04 : Structure d’un sesquiterpène 

(Couic-Marinier et Lobstein, 2013). 
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2.1 Description botanique  

Le genre Pistacia appartient aux Anacardiaceae, qui sont une famille cosmopolite des 

Sapindales/Rutales (Wannan et Quinn, 1991) qui comprend environ 70 genres et plus de 

600 espèces (Mitchell et Mori, 1987).  Pistacia lentiscus L comprend 11éspèces. Ce sont 

des plantes dioïques, c'est-à-dire queles fleurs mâles et femelles sont sur des arbres 

indépendants. En Algérie, le genre Pistacia est représenté par quatre espèces qui sont 

Pistacia lentiscus, Pistacia terebinthus, Pistacia vera et Pistacia atlantica (Ghalem et 

Benhassaini, 2007). 

Pistacia lentiscus « Lentisque » est un arbrisseau ramifié, mesurant 1 à 3 mètres de hauteur, 

à odeur résineuse forte c'est (Coste, 1937). Selon More et White (2005), cette espèce est 

caractérisée par des feuilles persistantes composées, possédant un nombre pair de folioles (4 

à 10) d'un vert sombre, elliptiques, obtuses, luisantes en dessus, glabres, coriaces et dont le 

pétiole est bordé d'une aile verte (Figure N°05). 

Des fleurs unisexuées d’environ 3 mm de large se présentent sous forme de grappe, et très 

aromatiques, forment des racèmes de petite taille à l'aisselle des feuilles. Les fleurs femelles 

sont de couleur verte jaunâtre et les fleurs males sont d’un rouge foncé (Figure N°06). 

                     
 

 

 

  

 

Figure N°05 : Les feuilles de 

Pistacia lentiscus (Boukeloua, 2009) 

 

Figure N°06 : Les fleurs de Pistacia 

lentiscus (Benmehdi, 2012). 
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Le Fruit est une baie globuleuse de 2 à 3 mm, monosperme, remplie par nucléole de la 

même forme, d’abord rouge, il devient brunâtre à sa maturité en automne (Figure N°07). 

 

 

 

 

 

 

 

 

                   (a) (b) 

Figure N°07 : Les fruits de Pistacia lentiscus 

(a)  : état frais,    (b) : état desséché  

La résine, appelée également mastic, est le produit le plus connu de cette plante.Ils’agit 

d’une substance aromatique et résineuse qui suinte du tronc et des branches principales. 

Cette sécrétion peut être favorisée par des éraflures pratiquées dans le tronc et les branches. 

Les petites « larmes » qui s’écoulent de la plante sont séchées au soleil pour les faire durcir 

en gouttes translucides. Une variété connue de cette résine provient des arbustesre trouvés 

au sud de l’ile grecque de Chios en mer Égée (More et white, 2005). 

2.2 Taxonomie  

Le Pistacia lentiscus a été classifié d’après Linné (1753) comme suit : 

 

-Règne : végétal 

-Embranchement : spermaphytes 

-Sous-embranchement : Angiospermes 

-Classe : Dicotylédones 

-Ordre : Sapindales 

-Famille : Anacardiaceae 

-Genre : Pistacia 

-Espèce : Pistacia lentiscus L 
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2.3 Répartition géographique  

P. lentiscus est une composante majeure du maquis méditerranéen de basse altitude. Sa 

distribution autour du bassin méditerranéen s'étend jusqu'à l'Afrique du Nord et de l'Est et 

l'île de Madère (Zohary, 1996) (Figure N°09). Il a été suggéré que la différenciation 

écotypique permettait à cette plante de pousser dans divers habitats (Shaviv, 1978). 

Pistacia lentiscus L pousse, à l’état sauvage, dans les maquis et les garrigues dans tout type 

de sols en préférant les terrains siliceux pauvres en potassium et en phosphore (Verdu et 

Garcia-Fayos, 2002). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure N°08 : Aire de répartition de Pistacia lentiscusen Méditerranée (Seigue, 1985) 

 

 

2.4 Utilisation traditionnelle 

Le lentisque (racines, feuilles, branches et baies) est souvent utilisé en médecine 

traditionnelle pour le traitement des maladies gastro-intestinales, de l'eczéma et des 

infections de la gorge en raison de ses puissants effets antioxydants, anti-inflammatoires et 

antimicrobiens. Ces propriétés bénéfiques pour la santé du lentisque ont été attribuées à la 

présence de divers composés biologiquement actifs tels que les composés phénoliques 

(Dragović et al., 2020). 

Les infusions de feuilles de P. lentiscus sont largement utilisées dans la médecine 

traditionnelle algérienne pour le traitement de plusieurs maladies liées à l'inflammation, 

telles que les infections de la gorge et les ulcères gastro-intestinaux. Les fruits, d'autre part, 

sont souvent employés comme applications topiques contre le psoriasis (Remila et al., 

2015). 
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2.5 Les activités biologiques et thérapeutiques de Pistacia lentiscus  

Pistacia lentiscus, a été décrite dans plusieurs études comme possédant plusieurs activités 

biologiques dont des effets hypoglycémiques, antioxydants, anti-inflammatoires et 

anticancéreux (Bouyahya et al., 2019). 

Plusieurs composés peuvent être responsables des activités biologiques efficaces de cette 

plante. 

2.5.1 Activité anticancéreuse  

Le potentiel anticancéreux des espèces végétales d'anacardiaceae a déjà été enregistré dans 

la littérature, avec un potentiel variable d'inhibition de la croissance sur différentes lignées 

cellulaires cancéreuses (Saliha Remila et al., 2015).Cette propriété anticancéreuse de cette 

plante a été démontré dans une variété d'études. Par exemple, l'huile de lentisque a présenté 

des propriétés proapoptotiques et antiprolifératives contre la lignée cellulaire leucémique 

humaine K562 de manière dépendante du temps et de la dose. De même, le traitement à 

l'huile essentielle de lentisque a entraîné une augmentation de l'apoptose, une diminution de 

la vascularisation et une réduction de l'expression des chimiokines dans un modèle murin 

immunocompétent de carcinome pulmonaire de Lewis (Loutrari et al., 2006). 

 

2.5.2   Activité antibactérienne  

Plusieurs chercheurs ont mentionné que les extraits de Pistacia lentiscus ont une activité 

antibactérienne. Les fruits de cette plante s'ont avérés être efficace contre Sarcina lutea, 

Staphylococcus aureus et Escherichia coli. Dans une autre recherche de Hamad et al., ils 

ont montré que l’extrait éthanolique obtenu à partir de Pistacia lentiscus présentait une 

activité modérément élevée contre Staphylococcus aureus, Bacillus subtilis, Klebsiella 

pneumatique et Escherichia coli. 

De la même manière, l'extrait de fruit de Pistacia lentiscus obtenu par décoction a montré la 

meilleure activité antimicrobienne contre Sarcina lutea, Staphylococcus aureus et 

Escherichia coli (Ghenima et al., 2015). 

 

2.5.3 Activité antioxydante  

Les antioxydants peuvent contrebalancer les effets néfastes de l'oxydation sur les tissus et se 

caractérisent par leur capacité à inhiber la production d'espèces réactives de l'oxygène 

(ERO) ou par leur activité directe de piégeage. Grâce à ce processus, les antioxydants se 

transforment en molécules actives, mais beaucoup moins nocives, empêchant des dommages 

importants aux biomolécules cellulaires (Frankel et al., 2006). 



Synthèse bibliographique                         Chapitre 2 : Présentation de la plante Pistacia lentiscus 

13 
 

Les travaux scientifiques actuels ont permis de confirmer que les polyphénols sont absorbés 

à travers les barrières intestinales et parviennent au niveau des tissus cibles, où ils peuvent 

exercer des effets protecteurs contre le stress oxydant qui développe divers pathologies 

(maladies cardiovasculaires, cancers, maladies neuro - dégénératives …) (Moudir N, 2004). 

Des études in vitro de la capacité antioxydante potentielle de Pistacia lentiscus, Fraxinus 

angustifolia et Clematis flammula ont démontré que Pistacia lentiscus était le plus puissant 

car il a montré un pouvoir réducteur exceptionnel, une activité de piégeage contre le DPPH 

et le H2O2 et a fortement inhibé la peroxydation lipidique. De plus les fractions aqueuses de 

Pistacia lentiscus et de Fraxinus angustifolia ont montré les activités les plus élevées, ce qui 

suggère que l'hydrogène actif de ces fractions est un facteur important dans l'oxydation des 

lipides (Atmani et al., 2009). 

Dans le cas de Pistacia lentiscus, la meilleure capacité antioxydante globale a été trouvée 

dans les fractions aqueuses issues des extractions à l'hexane et au chloroforme (Atmani et 

al., 2009). 

 

2.5.4 Activité cytotoxique  

Des extraits de P. lentiscus ont été étudiés par Remila et al., en 2015 sur des lignées 

cellulaires humaines non tumorales et tumorales en utilisant plusieurs  concentrations (25-

100g/mL). L'évaluation de la cytotoxicité a été effectuée par utilisation du test MTT en 

incubant les cellules en présence et en absence des échantillons testés dans des puits de 

microplaques. Les extraits de fruits de cette plante n'ont montré aucun effet cytotoxique sur 

la lignée cellulaire THP-1, tandis que les extraits de feuilles ont induit une diminution 

significative de la viabilité cellulaire à des concentrations élevées (75, 100g/mL). 

 

2.5.5 Activité anti-inflammatoire  

Des études in vitro ont démontré que les propriétés anti-inflammatoires des extraits de 

Pistacia lentiscus peuvent être liées à leur richesse en polyphénols, dont l'interaction dans la 

cascade inflammatoire est principalement démontrée envers les macrophages en inhibant 

plusieurs régulateurs clés de la réponse inflammatoire (Egle et al., 2021). 

De plus, Remila et al., 2015 ont démontré l'effet des extraits de P. lentiscus sur 

l'inflammation  induite in vitro, en utilisant une approche qui n'avait pas encore été explorée, 

en particulier en ce qui concerne l'analyse biochimique qui a montré son action sur les 

composants cellulaires. Les cellules inflammatoires activées contribuent à l'exacerbation de 
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l'inflammation en produisant et en libérant plus de 100 substances, dont des cytokines pro-

inflammatoires telles que IL-1, TNF- et IL-17. 

La réduction des niveaux d'IL-1 dans les macrophages suggère que l'extrait exerce ses effets 

anti-inflammatoires en supprimant la capacité des macrophages à produire des médiateurs 

pro-inflammatoires. Les résultats obtenus sont en parfait accord avec ceux de chercheurs 

précédents qui ont indiqué que l'extrait de P. lentiscus présentait un effet anti-inflammatoire 

élevé, et fournissent un soutien solide pour l'utilisation de cette plante dans la médecine 

populaire comme anti-inflammatoire (Remila et al.,2015). 
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3.1 L’inflammation  

Dans le passé, l'inflammation était associée aux infections et au système immunitaire. Mais 

des preuves plus récentes suggèrent qu'un éventail beaucoup plus large de maladies 

présentent des marqueurs révélateurs de l'inflammation. L'inflammation est le mécanisme de 

base disponible pour la réparation des tissus après une blessure et consiste en une cascade de 

réactions cellulaires et microvasculaires qui servent à éliminer les tissus endommagés et à en 

générer de nouveaux. Cette cascade comprend une perméabilité élevée des microvaisseaux, 

la fixation des cellules circulantes aux vaisseaux à proximité du site de la blessure, la 

migration de plusieurs types de cellules, l'apoptose cellulaire et la croissance de nouveaux 

tissus et vaisseaux sanguins (Geert et Schmid-Schonbein, 2006). 

L'inflammation est une réaction biologique à une perturbation de l'homéostasie tissulaire .A 

son niveau de base, il s'agit d'un processus de destruction des tissus qui implique le 

recrutement de produits dérivés du sang, tels que les protéines plasmatiques, le liquide et les 

leucocytes, dans le tissu perturbé. Cette migration est facilitée par des altérations du système 

vasculaire local qui entraînent une vasodilatation, une augmentation de la perméabilité 

vasculaire, et une augmentation du flux sanguin (Ashley et al., 2012). 

 

3.2 Types d’inflammation  

L'inflammation est un mécanisme de défense complexe dans lequel les leucocytes migrent 

du système vasculaire vers les tissus endommagés pour détruire les agents susceptibles de 

causer des lésions tissulaires. L'inflammation aiguë est une réponse bénéfique limitée, 

notamment lors d'un défi infectieux, tandis que l'inflammation chronique est un phénomène 

persistant qui peut entraîner des lésions tissulaires. L'une des caractéristiques de 

l'inflammation aiguë est que l'infiltrat leucocytaire est initialement principalement 

neutrophile, mais qu'après 24 à 48 heures, les cellules monocytaires prédominent. En 

revanche, l'inflammation chronique est histologiquement associée à la présence de cellules 

mononucléaires, telles que les macrophages et les lymphocytes (Gabay, 2006). 

 

3.3 Les anti-inflammatoires 

Les anti-inflammatoires sont des médicaments capables d’atténuer ou de supprimer le 

processus inflammatoire. On distingue deux grands groupes d'anti-inflammatoires : les anti-

inflammatoires non stéroïdiens et les anti-inflammatoires stéroïdiens. 
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3.3.1 Les anti-inflammatoires non stéroïdiens  

Ces substances sont administrées le plus souvent par voie orale et passent donc par le 

système digestif, puis dans la circulation, pour être enfin métabolisées selon leurs propriétés 

individuelles soit par le rein, soit par le foie. Les AINS peuvent également être délivrés sous 

forme topique ou par injections intramusculaires, ces voies d’administration étant moins 

étudiées que la voie orale. 

A la lumière des connaissances actuelles, il paraît de plus en plus évident que la prise 

d’AINS entraîne une inhibition marquée de la réponse inflammatoire précoce, qu’elle peut 

altérer la cicatrisation naturelle d’une lésion et avoir un impact négatif sur le processus de 

réparation ultérieur. Le mécanisme d’action principal des AINS est celui d’une inhibition de 

la synthèse des prostaglandines (PG) à partir de l’acide arachidonique, par un blocage de la 

cyclo-oxygénase (Cox) (Fournier, 2008). 

 

3.3.2 Les anti-inflammatoires stéroïdiens ou corticoïdes  

Les corticoïdes sont devenus des agents incontournables pour la période périopératoire en 

raison de leurs propriétés antiémétiques. La démonstration plus récente d’un effet antalgique 

est venue renforcer l’intérêt pour ces molécules. Les glucocorticoïdes ont, comme les anti-

inflammatoires non stéroïdiens, une action inhibitrice de la synthèse des prostaglandines. 

Cette action s’exerce principalement sur la phospholipase A2, en amont du métabolisme de 

l’acide arachidonique par la cyclo-oxygénase. Les glucocorticoïdes ont cependant une action 

plus large que les anti-inflammatoires non stéroïdiens, action à la fois cytoplasmique et 

génomique, ayant pour conséquences une modulation de la transcription et de l’expression 

des médiateurs (bradykinine, histamine. . .), des cytokines (interleukine 1 et 2, TNF. . .) et de 

divers neuropeptides (CRF, ACTH, bêta endorphine. . .) (Fournier, 2008). 

 

3.4 Méthodes utilisées dans l’étude de l’activité anti-inflammatoire  

L’étude de l’activité anti-inflammatoire peut être réalisée selon deux approches (in vivo, in 

vitro). La méthode in vivo est généralement exercée sur des animaux de laboratoire, où une 

inflammation aiguë peut être produite en utilisant divers agents chimique ou mécanique. 

Les études, in vitro, peuvent éclairer le mode d'action des agents anti-inflammatoire au 

niveau moléculaire. Ces études sont souvent réalisées dans un système d'organes isolé, ou 

des préparations cellulaires ou subcellulaires (Naik et Sheth, 1976). Plusieurs méthodes soit 

in vivo, ou in vitro ont été utilisées pour l’évaluation de l’activité anti-inflammatoire des 

extraits de plantes médicinales. Quelques méthodes sont résumées dans le tableau N°01. 
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Tableau N°01 : Quelques méthodes d’études de l’activité anti-inflammatoire, in vitro et 

in vivo. 

Etude  Référence  

In vivo 

Induction d’un œdème, par l’injection de 

carragénine dans la patte de la souris 

 

 

 

Ouédraogo et al., 2012 

 

 

Les contractions abdominales produites par 

l’injection de l’acide acétique chez la souris. 

Induction d’un œdème en faisant chuter un 

poids de 50 g au-dessus de la pâte gauche des 

rats 

 

El Hachimi et al., 2016 

L’accumulation des cellules de 

l’inflammation induite par l’injection de 

curdlane 

 

Maruyama et al., 2005 

Induction d’oedème en appliquant l’huile de 

corton sur l’oreille de souris 

 

Sawadogoa et al., 2008 

In vitro 

Inhibition de la dénaturation des protéines 

(albumine) 

Mizushima et Kobayashi, 1968 

Sakat et al., 2010 

Govindappa et al., 2011 

Action inhibitrice sur les protéinases 

Oyedepo et Famurewa, 1995 

Sakat et al., 2010 

 

Test de stabilisation des membranes 

d’érythrocytes via l’induction d’hémolyse des 

globules rouges par hypotonie et par chaleur 

-Govindappa et al., 2011 
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1. Matériel végétal 

Le matériel végétal est constitué de fruits de Pistacia lentiscus récolté dans la Wilaya d’Ain 

Témouchent, située dans l’ouest d’Algérie. Les fruits de la plante ont été séchées à l’ombre 

et à l’abri de l’humidité à température ambiante pendant quelques jours. Une fois séchées, 

ces dernières ont été réduites en poudre en utilisant un broyeur automatique puis soumises à 

l’extraction (Figure N°9). 

 

Figure N°9 : Photo du matériel végétal 

 

2.        Méthodes  

 

2.1.     Préparation des différents extraits de Pistacia lentiscus  

Pour l'évaluation de l’activité anti-inflammatoire de Pistacia lentiscus, des extraits bruts sont 

préparés à partir des fruits de la plante. 

 

2.1.1 Macération  

10 g de la matière végétale sont mises en contact avec 100mL d’eau distillée froide. 

L’ensemble est laissé macérer durant 24 h sous agitation continue. L’opération est répétée 2 

fois avec renouvellement du solvant (eau) toutes les 24 heures.  

2.1.2 Infusion  

10 g de la matière végétale sont mises en contact avec 100mL d’eau distillée chaude. 

L’ensemble est laissé infuser durant 24 h sous agitation continue. L’opération est répétée 2 

fois avec renouvellement du solvant (eau chaude) toutes les 24 heures. 
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2.1.3 Décoction  

Nous avons utilisé la technique d’extraction sous reflux continue. 10 g de la matière végétale 

broyée sont mises en contact avec 100mL d’eau distillée froide et sont portés à ébullition. 

L’opération est répétée trois (03) fois en renouvelant le solvant toutes les 30 minutes. Les trois 

fractions sont réunies et filtrées puis évaporées à sec dans une étuve à une température de 

50°C. Le produit est récupéré sous forme de poudre de couleur marron. 

 

2.1.4. Le rendements des extraits secs :  

Nous avons déterminé le rendement en extrait sec, en calculant le rapport entre le poids de 

l’extrait sec (poudre) en gramme, et le poids du matériel végétal utilisé pour l’extraction en 

gramme ; selon l'équation suivante : 

 

Rdt (%) = [(P1 – P2) / P3] x 100 

 

P1 : poids du boite après le séchage ; 

P2 : poids du ballon avant le séchage ; 

P3:  poids de la matière végétale initial. 

 

2.2 Tests phytochimiques  

Les tests phytochimiques sont réalisés sur les extraits des écorces de fruits de Pistacia 

lentiscus. 

Les tanins (Karumi et al., 2004) 

On ajoute 3 gouttes de FeCl3 1% à 1 mL d’extraits. Après deux minutes d'incubation, un test 

positif est révélé par l'apparition d'une coloration bleue ou verte foncée. 

Les flavonoïdes (Karumi et al., 2004) 

2mL de chaque extrait végétal sont traités avec quelques gouttes d' HCL 37%, et avec 0.5 g 

de tournure de magnésium (Mg). Le test positif est marqué par l'apparition d'une couleur 

rouge ou orange qui caractérise les flavonoïdes. 

Les terpenoїdes 

On ajoute 1 mL de chloroforme et 1.5 mL de H2SO4 concentrée à 2.5 mL de nos extraits. La 

présence des terpenoїdes est révélée par l'apparition de deux phases et une couleur marron 

en interphase. 
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Les stérols : réaction de Libermann-Burchard 

On traite lmL d'extrait avec 2.5 mL d'anhydre acétique et 10 gouttes d'H2SO4 concentrée. 

Les stéroïdes donnent avec cette réaction une coloration violacée virant au vert. 

Les coumarines 

A1 mL de chaque extrait, on ajoute 1 mL d'eau chaude. La solution obtenue est divisée en 

deux parties égales dont la première représente un témoin et la deuxième est traitée avec 

0.5mL de NH4OH à 10%. 

L'examen est réalisé sous la lumière ultraviolette et l'apparition d'une fluorescence intense 

révèle la présence de coumarines (Bruneton, 1999). 

Les alcaloïdes 

2.5 mL d'HCI à l %, sont ajoutés à 0.1 mL d'extrait, et incubés au bain- marie pendant 10 

min. La solution obtenue est divisée en deux parties. On ajoute à l'une le réactif de Mayer et 

à l'autre le réactif de Wagner. L'apparition d'un précipité blanc ou brun révèle la présence 

des alcaloïdes. 

Réactif de Mayer: Dissoudre 1.358g d'HgCl2 dans 60 mL d'eau distillée puis 5g de KI dans 

10 mL d'eau distillée. Mélanger les deux solutions et ajuster le volume total à 100mL. 

Réactif de Wagner: Dans 75mL d'eau distillée, dissoudre 2g de KI et 127g de 12. Le 

volume obtenu est ajusté à 100 mL avec l'eau distillée. 

Les quinones libres 

A un volume de 1mL de chaque extrait, on ajoute quelques gouttes de NaOH à 1%. 

L'apparition d'une couleur qui vire au jaune, rouge ou violet indique la présence des 

quinones libres (Oloyede, 2005). 

Les saponosides 

On ajoute 1 mL d'eau distillée à 2 mL de chaque extrait, puis la solution est agitée pendant 1 

minute. La présence des saponosides est confirmée par l'apparition d'une mousse qui persiste 

durant 15 minutes. Le test est considéré comme positif si l'épaisseur de la mousse dépasse 

1cm. 

Les composés réducteurs 

On ajoute à 1 mL de nos extraits 0.5 mL de Liqueur de Fehling A et B puis on chauffe les 

tubes au bain marie à 100°C. Un test positif est indiqué par l'apparition d'un précipité de 

couleur rouge brique (Trease et Evans, 1987). 
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2.3. Evaluation de l’activité anti-inflammatoire, in vitro, des extraits de fuit de Pistacia 

lentiscus  

 

2.3.1. Echantillons de sang humain 

 

Des échantillons de sang frais (environ 6 mL) ont été récupérés dans des tubes héparines, à 

l’université Belhadj Bouchaib d’Ain Témouchent, où la prise de sang a été effectuée, sur des 

volontaires (18-40 ans) n’ayant pas pris de médicaments anti-inflammatoires, durant les 

deux dernières semaines avant le prélèvement. 

 

2.3.2. Préparation du phosphate buffered saline (PBS) 

Pour préparer la solution tampon de PBS à pH=7,4, nous avons utilisé les composés suivants 

avec les concentrations qui leurs correspondent : K2HPO4 (8Mm) ; KH2PO4 (2Mm) ; KCl 

(2,7Mm) ; NaCl (137mM) (Mohan, 2006). 

 

2.3.3. Préparation de la suspension des globules rouges humains  

Les échantillons de sang récupérés ont été centrifugés à 3000 rpm, pendant 10 min. Le 

surnageant est, par la suite, éliminé et le culot de globules rouges a été lavé trois fois avec du 

PBS, jusqu’à l’obtention d’un surnageant clair, en centrifugeant à chaque fois à la vitesse de 

3000 rpm, pendant 5 min. La suspension érythrocytaire ainsi obtenue été diluée 20 fois par 

PBS (1mL de culot est dilué dans 19mL de solution tampon). 

 

2.3.4. Préparation des extraits végétaux 

Différentes concentrations d’extraits de fruit de notre plante (0.058mg/mL, 1.117mg/mL , 

0.234mg/mL, 0.468mg/mL, 0.937mg/mL, 1.875mg/mL, 3.75 mg/mL, 7.5 mg/mL, 15 

mg/mL et 30 mg/mL) sont solubilisées dans le PBS. 

 

2.3.5. Evaluation de la toxicité des extraits de fruits de Pistacia lentiscus vis-à-vis des 

globules rouges  

Avant d’entreprendre le test de l’activité anti-hémolytique des extraits de fruits de Pistacia 

lentiscus, un test de toxicité est nécessaire, afin de cibler les concentrations à utiliser. En 

effet, 1,6 mL de différentes concentrations des trois extraits à tester, ainsi que du diclofenac, 

pris comme molécule anti-inflammatoire de référence, ont été mélangées avec 0.4 mL de la 

suspension de globules rouges à 10 %. Le mélange a été incubé à 37 °C pendant 30 min, 
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puis centrifugé à 3000 rpm pendant 10 min. L’absorbance du surnageant a été effectuée à 

560 nm, à l’aide d’un spectrophotomètre, contre un blanc contenant du PBS. 

Dans les mêmes conditions et les mêmes démarches expérimentales, un contrôle incluant 0.4 

mL de la suspension de globules rouges et 1.6 mL d’eau physiologique ou de l’eau distillé, à 

la place de l’extrait, a été préparé pour vérifier l’état des globules rouges ou le 100 % 

d’hémolyse, respectivement. 

Le pourcentage d’hémolyse est calculé comme suit : 

 

 

 

At : absorbance de l’échantillon (test) 

Ac : absorbance de control (100 % d’hémolyse) 

 

2.3.6. Evaluation de l’effet des extraits de Pistacia lentiscus sur la stabilisation de la 

membrane des globules rouges  

Le test se base sur l’effet des extraits de la plante étudiée sur la stabilisation des 

érythrocytes, après induction de l’hémolyse par une solution hypotonique associée à une 

température élevée, selon le protocole de (Ganesh-Gadamsetty et al., 2013). 

Dans des tubes à hémolyse, 0.5 mL d’extraits de fruits de Pistacia lentiscus, 1.5 mL du 

tampon phosphate (0.15 M, pH 7.4) et 2 mL de la solution hyposaline (NaCl à 0.36 %) ont 

été mélangés et incubés, à 37 °C pendant 20 min. Par la suite, un volume de 0.5 mL de la 

suspension des érythrocytes (10 %) a été rajouté pour chaque tube, enchainé d’une 

incubation, à 56 °C pendant 30 min. Les tubes ont été mis dans de l’eau froide pendant 20 

min, afin d’arrêter la réaction ensuite centrifugé, à 3000 rpm pendant 5 min. La lecture 

d’absorbance du surnageant est faite à 560 nm, à l’aide d’un spectrophotomètre, Le contrôle 

consiste en un mélange de 2 mL de la solution hyposaline, 2 mL du tampon PBS, 0.5 mL de 

la suspension de globules rouges et 0.5 mL d’eau physiologique. 

Le diclofenac est utilisé comme molécule de traitement anti-inflammatoire, avec les mêmes 

concentrations que l’extrait. 

Le pourcentage d’hémolyse a été calculé selon l’équation suivante : 

 

 

 

 

Ac: absorbance de control 

At: absorbance de l’échantillon (test) 

% d’hémolyse = (At / Ac) * 100 (Shobana et Vidhya, 2016). 

 

% d’inhibition de l’hémolyse = [(Ac –At) / Ac] * 100 



 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Résultats et discussion 



Résultats et discussion 

25 
 

1. Etude phytochimique  

1.1. Les tests phytochimiques  

Les effets thérapeutiques sont induits par divers composés chimiques tels que : les 

alcaloïdes, les flavonoïdes, les polyphénols, les polyterpènes, les saponosides, les stérols et 

les tanins catéchiques qui constituent la base scientifique de l’utilisation thérapeutique 

traditionnelle des plantes étudiées (N’Guessan et al., 2009). 

Les tests phytochimiques réalisés sur nos trois extraits bruts de broyats de fruits de Pistacia 

lentiscus, nous ont permis de mettre en évidence la présence de métabolites secondaires et 

cela par des réactions qualitatives de caractérisation comme : la formation de précipitation, 

l’apparition de coloration par des réactifs spécifiques, ou par un examen sous la lumière UV. 

Les résultats expérimentaux obtenus sont résumés dans le tableau N°03. 

Tableau N°02 : Les résultats de caractérisation des composants chimiques qui sont présents 

dans les différents extraits de fruit de Pistacia lentiscus. 

Tests Réaction 

Extraits 

Infusion Macération Décoction 

Tanins FeCl3 +++ +++ +++ 

Flavonoïdes Mg++ +++ +++ +++ 

Terpenoїdes 

 
Chloroforme+H2SO4 +++ + +++ 

Stérols 
Anhydride 

acétique+H2SO4 
++ ++ - 

Coumarines Fluorescence/ UV - - - 

Alcaloïdes 
Wagner - - - 

Mayer - - - 

Quinone libre NH4OH - - - 

Saponosides Test de mousse + +++ - 

Les composée réducteurs Liqueur de Fehling ++ ++ ++ 

-: absence totale.                                                         + : présence en quantité faible. 

++ : présence en quantité moyenne. +++ : présence en quantité abondant. 
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Nos trois extraits testés ont permis de mettre en évidence une quantité abondante en 

flavonoïdes et en tanins. Les composés réducteurs sont présents avec une quantité moyenne. 

Les terpenoїdes sont présents en faible quantité dans l’extrait de macération et en abondants 

dans les deux autres extraits alors que les saponosides et les stérols sont absents dans 

l’extrait de décoction et présents dans les autres extraits.  Cependant, nous remarquons une 

absence totale de quinones libres, coumarines et alcaloïdes au niveau des trois extraits testés. 

Nos résultat obtenus corrèlent avec les travaux de Bammou, M et al.,(2015) qui ont mis en 

évidence la présence des tanins, des flavonoïdes, des terpenoїdes, des stérols  et des 

composés réducteurs dans les fruits de Pistacia lentiscus. 

Nos résultats sont en accords aussi avec ceux obtenus par Bendifallah et al., en 2014qui ont 

montré la présence des saponosides dans les extraits de fruit de P. lentiscus. 

D’autre part Belhachat et al, 2017 ont démontré que les extraits de cette plante contiennent 

la majorité des métabolites secondaires et presque toutes les molécules bioactives, ce qui 

prouve leur richesse et leur potentiel d'activités biologiques. 

Cependant l’absence en coumarines et en quinones libres ont été conclues dans les travaux 

antérieurs d’Arab et al en 2014. 

 

1.2. Le rendement en extraits secs  

Nos trois extraits bruts dont l’aspect physique est sous forme de poudre et de couleur marron 

sont obtenus après une macération, infusion et une décoction. 

Les rendements ont été calculés et les résultats obtenus sont présentés dans le tableau N°03. 

 

Tableau N°03 : Les résultats du rendement d’extraction des écorces de fruits de Pistacia 

lentiscus 

 

 

Échantillon 

 

 

Méthode 

 

Solvant 

 

M échantillon (g) 

 

M extrait 

(mg) 

 

𝑅𝑑𝑡( %) 

 

 

 

 

Fruit 

 

Macération 

 

Eau distillée 

 

 

10 

 

49.5 

 

14.5% 

 

Infusion 

 

Eau distillée 

 

10 

 

34.5 

 

6.67% 

 

Décoction 

 

Eau distillée 

 

10 

 

36.9 

 

6.33% 
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Dans notre étude, les résultats des rendements en extraits obtenus d’écorce de fruit de 

Pistacia lentiscus varient de 6.33% à 14.5%. La macération correspond au meilleur 

rendement obtenu avec un pourcentage estimé à 14.5% suivie par l’infusion avec une teneur 

de 6.67%, tandis que la décoction a aboutis à l’obtention du plus faible rendement de l’ordre 

de 6.33%. 

Ces résultats traduisent une influence significative du pouvoir d’extraction du solvant sur le 

rendement. En général, les composés phénoliques des plantes sont des composés polaires, 

qui sont généralement extraits avec des solvants polaires tels que l’eau, l'acétone et le 

méthanol (Kylli, 2010) ; (Wissam et al., 2012). 

En ce qui concerne les parties de la plante étudiées, Barbouchi et al., en 2018, ont 

confirmés que les extraits des fruits ont enregistré le rendement le plus élevé, 

indépendamment du solvant d'extraction. 

L'eau est l'exemple le plus marquant de solvant vert et une alternative intéressante aux 

solvants organiques habituels, notamment en raison de son caractère non toxique, de son 

faible coût et de sa polarité (Bampouli et al, 2014).  Le pouvoir dissolvant (la polarité) de 

l'eau peut être modifié simplement en ajustant la température et donc en changeant ainsi son 

constant diélectrique, qui est le paramètre clé pour les interactions solvant-soluté. Le 

constant diélectrique de l'eau est élevé à température ambiante (78,5), mais il diminue 

lorsque la température augmente (Hartonen et al., 2007). 

 

2. Evaluation de la toxicité des extraits de fruits de Pistacia lentiscus L. vis-à-vis des 

globules rouges  

 

La contamination des aliments par des éléments traces toxiques est aujourd'hui un problème 

de santé évident dans le monde entier pour la population (Endo et al, 2005). 

En raison d'un manque général de données toxicologiques pour certains additifs alimentaires 

naturels, l'évaluation des risques et de la sécurité ne peut souvent pas être entreprise. Par 

conséquent, il est nécessaire d'augmenter la base de données toxicologique pour les additifs 

alimentaires naturels (Kang et al, 2007). 

Afin d’étudier la cytotoxicité des extraits du fruit de P. lentiscus dans notre présente étude in 

vitro, les globules rouges humains ont été choisis comme modèle de la cellule animale. 

Les résultats obtenus à partir des tests de cytotoxicité effectués sont représentés sur les 

figures N°10 et N°11, et qui montrent une évolution en pourcentage d’hémolyse des 

globules rouges en fonction des concentrations du diclofenac et des différents extraits testés 

du fruit de Pistacia lentiscus respectivement. 
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Figures N°10 : Evolution du taux d’hémolyse (%) en fonction des différentes 

concentrations de diclofenac. 

 

Nos résultats obtenus révèlent qu’après le traitement des globules rouges par ‘le diclofenac’ 

qui est un anti-inflammatoire synthétisé chimiquement, provoque une augmentation 

significative du taux d’hémolyse, en fonction des concentrations. Cette molécule de 

référence présente un effet hémolytique significatif à partir de 1.32 g/ml avec un 

pourcentage d’hémolyse de 42.44%. Ce concentration représente le début des effets 

hémolytiques significatifs qui continuent d’augmenter jusqu’à atteindre un taux maximum 

de 73.63% à la concentration de 2.29 g/mL. 

Pour nos trois extraits, les résultats retenus après l’évaluation de leur toxicité sont mises en 

comparaison avec le diclofenac qui est la molécule de référence dans notre étude. Nous 

remarquons que les taux de toxicité obtenus dans les trois extraits sont bien inferieurs par 

rapport à ceux du diclofenac. Les résultats obtenus sont résumés dans la figure N°11. 

 

Concentration g/ml 

Taux 

d’hémolyse % 
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Figures N°11 : Evolution du taux d’hémolyse (%) en fonction des   d’extraits de fruit 

de Pistacia lentiscus L et du diclofenac. 

 

La figure N°11 présente les taux d’hémolyse des globules rouges par pourcentage (%) dans 

un milieu tampon PBS (pH 7.4) contenant une suspension érythrocytaire, incubée à 37°C, en 

présence des différentes concentrations en extraits aqueux préparés par les techniques de 

macération, infusion et décoction des fruits de Pistacia lentiscus ainsi que de l’anti-

inflammatoire synthétique: le diclofenac, par rapport au tube d’hémolyse total contenant la 

suspension érythrocytaire dans un milieu hypotonique provoqué par l’eau distillée. 

Nous remarquons que les taux d’hémolyse obtenus dans les extraits aqueux augmentent en 

fonction des concentrations d’extrait utilisé pour le traitement des globules rouges humains. 

Nous constatons aussi que l’hémolyse ne dépasse pas les 40 % même à des concentrations 

élevées qui ont causé des hémolyses de globules rouges dépassant les 60 % après le 

traitement par le diclofenac. 

Le taux d’hémolyse maximum atteint après le traitement des érythrocytes par 1.24 g /mL 

d’extrait aqueux est de l’ordre de40 % et qui reste inférieur à celui de l’hémolyse total 

(100%) obtenue par le contrôle. 

Si on classe nos extraits testés selon leur toxicité à la concentration de 1.24g/mL par rapport 

au diclofenac, on obtiendra l’ordre suivant : diclofenac>extrait décoction>extrait infusion.> 

extrait macération. 

 

Concentration en g/ml 
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Comme le but de notre étude est l’évaluation de l’activité anti-inflammatoire des broyats de 

fruit, il s’est révélé important de vérifier d’abord si nos échantillons contiennent une certaine 

toxicité qui peut réduire ou empêcher totalement leurs utilisations. Pour cela, les globules 

rouges humain ont été choisis comme modèle d’évaluation durant notre étude. 

Ce choix est justifié par le fait que les membranes des globules rouges humain sont 

considérées comme similaires aux composants de la membrane lysosomale qui pendant 

l'inflammation, ces enzymes et les composants hydrolytiques sont libérés vers l'espace 

extracellulaire, ce qui provoque des dommages (Ackerman et Beebe, 1974) ; (Hossain et 

al., 2014).   

Ainsi, la présence d’une toxicité au niveau de l’échantillon testé est traduite par une 

hémolyse résultant de la lyse de la membrane des érythrocytes. 

Des travaux antérieurs faites par Mehenni et al en 2016 sur des rats Albinos Wistar qui sont 

traités par des doses quotidiennes orales d'extraits de feuilles et de fruits de P. lentiscus. Les 

rats ont reçu de la nourriture environ 1 heure après le traitement, L'observation des signes de 

toxicité ont été effectuées quotidiennement dans les 6 premières heures du traitement, qui 

comprenaient des mesures de poids et  de la mortalité, du comportement, des changements 

d'apparence physique, des blessures, la douleur et les signes de maladie pendant les 28 jours 

de traitement. Les résultats n'ont pas révélé de changements significatifs du poids corporel 

chez les rats traités, par rapport aux rats témoins. Les deux groupes, témoin et traité, ont 

semblé en bonne santé tout au long de la période de l'étude, bien que ceux qui ont reçu une 

dose élevée (250 mg/kg p.c.) d'extrait de feuilles ou de fruits ont présenté une diarrhée 

mineure, probablement due à l'effet laxatif de la plante, ou à sa teneur élevée en tanins qui, 

en formant des complexes avec les protéines, interfèrent avec leur digestion. 

Cependant, il existe bien des études qui n’ont pas révélé de toxicité comme celle de Remila 

et al., 2015 et qui ont montré que les extraits de fruit de Pistacia lentiscus n’ont provoqué 

aucune toxicité sur la lignée cellulaire THP-1. Ces résultats peuvent être expliqués par 

l'encombrement moléculaire dans l'extrait brut, mais lorsqu'ils sont dissociés, comme dans le 

cas de fractions, certaines d'entre elles ont présenté une cytotoxicité. 

 

 

3. Evaluation de l’effet des extraits de Pistacia lentiscus sur la stabilisation de la 

membrane des globules rouges  

 

Plusieurs essais in vitro et in vivo réussis ont indiqué que l’extrait de fruit de lentisque est un 

moyen de traitement très efficace contre les troubles inflammatoires (Remila et al, 2015). 
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C’est sur cette base que c’est fondu notre étude dont le but est d’évaluer le potentiel anti-

inflammatoire in vitro que peut avoir nos extraits testés (macérât, infusé, décocté) de fruit de 

Pistacia lentiscus récolté de la région d’Ain Témouchent sur la stabilisation de la membrane 

des globules rouges. 

Le test effectué se base sur l’effet protecteur des différentes concentrations choisies 

d’extraits de Pistacia lentiscus sur la stabilisation des érythrocytes, après induction de 

l’hémolyse par une solution hypotonique associée à une température élevée. Les résultats 

obtenus sont résumés sur la figure N°12. 

 

 

 

Figure N°12 : Pourcentage d’inhibition (%) d’hémolyse des globules rouge en fonction 

des différentes concentrations de diclofenac. 

 

Pour l’anti-inflammatoire de référence : le diclofenac, les concentrations choisies pour 

l’évaluation de leur effet anti-inflammatoire sont celles qui ont permis d’obtenir moins 

de45% de toxicité à savoir : 0.4 /0,51/0,55/ 0,71 et 1.45 g/mL. 

D’après les résultats obtenus et illustrés dans la figure N°12, nous constatons que le 

pourcentage d’inhibition diminue en parallèle avec l’augmentation de la concentration des 

extraits. Cependant, ce pouvoir anti-inflammatoire garde des pourcentages de protection 

bien élevé estimés à 27.86 % et à 80.09%. 

Le maximum de protection 80.09 % est obtenus dès le traitement des globules rouges par la 

plus faible des concentrations testés à savoir 0.4 g /mL d’extrait de diclofenac.  

 

% d'inhibition 

d'hémolyse 
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Figures N°13: Pourcentage d’inhibition (%) d’hémolyse des globules rouge en fonction 

des différentes concentrations d’extraits  de fruit de Pistacia lentiscus et du diclofenac. 

 

 

D’après la figure N°11, nous remarquons que toutes les concentrations testées ont révélé 

une toxicité inférieure à 40%, ce qui permet leurs usages sans crainte d’hémolyse. 

Différentes concentrations d’extrait de fruit de Pistacia lentiscus ont permis de constater que 

le pourcentage d’inhibition est inversement proportionnelle aux concentrations des trois 

extraits testés. Cependant, ces trois extraits gardent des pourcentages de protection bien 

élevés et qui sont compris entre 80 % et 96%. 

Concernant le macérât des fruits, les résultats enregistrés indiquent un pourcentage 

d’inhibition de 85.07% aux concentrations 0.07 g/mL et 0.58 g/mL. Tandis que pour 

l’extrait d’infusion le maximum de protection est de l’ordre de 84.57 % à la concentration de 

0,07g/mL et  un pourcentage de 70.54 % à 0.68 g/mL. 

L’extrait de décoction a pu permettre d’obtenir une inhibition maximale de 96.51% à la 

concentration de 0.07 g/mL et qui diminue jusqu’à 66.16 % à la concentration 0.68g/mL.  

D’après les résultats enregistrés, nous remarquons que l'activité anti-inflammatoire des 

extraits testés dépend de leur concentration. 

Les résultats révèlent que les extraits de fruit de Pistacia lentiscus exercent un effet anti-

inflammatoire comparable, à celui de la molécule de référence Diclofenac® ce qui rend 

possible son utilisation comme un traitement alternatif dans la prévention de l’inflammation. 

 

Concentration en g /mL 
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L’objectif de notre étude est d’étudier l’activité anti-inflammatoire in vitro de nos extraits de 

lentisque basé sur le calcul du pourcentage d’inhibition de l’hémolyse des globules rouges 

après leur exposition à des substances nocives telles que le milieu hypotonique et la chaleur 

 De nombreux rapports précédents prouvent que les enzymes lysosomales et les composants 

hydrolytiques sont libérés par les phagocytes dans l'espace extracellulaire, ce qui cause des 

dommages aux organites et aux tissus environnants et contribue également à une variété de 

troubles (Ferrali et al., 1992) ; (Hossain et al., 2014). 

La stabilisation des membranes est un mécanisme d'action possible de l'activité anti-

inflammatoire, et comme la membrane érythrocytaire est analogue à la membrane 

lysosomale, sa stabilisation implique que les extraits testés peuvent aussi bien stabiliser les 

membranes lysosomales. L'inhibition de l'hypotonicité et de la lyse de la membrane des 

globules rouges induite par la chaleur a été prise comme une mesure du mécanisme 

d'activité anti-inflammatoire de l'extrait végétal (Gautam et al., 2013) ; (Hossain et al., 

2014). 

Des études in vitro et in vivo chez des animaux de laboratoire ont montré que les flavonoïdes 

exercent des effets stabilisateurs en grande partie sur les lysosomes. Par exemple les 

saponines sont capables de lier des cations et d'autres biomolécules, et sont capables de 

stabiliser la membrane érythrocytaire (Hossain et al., 2012).  

Des études faites par Remila et al, 2015 ont conclu que les extraits de feuilles et de fruits de 

P. lentiscus ont inhibé la croissance de la lignée cellulaire B16F10 et ont montré une activité 

anti-inflammatoire en diminuant les niveaux d'IL-1 après stimulation des cellules THP-1 

avec ATP et H2O2. Les activités observées peuvent être dues à la présence de composés 

identifiés qui font de P. lentiscus une source intéressante pour le développement de 

nouveaux agents antioxydants, anti-inflammatoires et anticancéreux. 

D’autres études ont confirmés que l'extrait aqueux du Pistacia lentiscus est considéré 

comme une source potentielle d’antioxydants naturels, qui peut fournir une protection aux 

érythrocytes humains (Ghenima et al, 2015). 

La richesse des extraits de Pistacia lentiscus en composés phénoliques notamment l’acide 

gallique et les flavonoïdes à savoir la quercétine et la myricetine, pourrait contribuer à l’effet 

anti-inflammatoire prouvé dans cette étude.  

Il a été rapporté que l’acide gallique et ses dérivés sont responsables de l’inhibition de la 

fixation du NF-κB, essentiels pour l’expression des cytokines pro-inflammatoires. De plus , 

la capacité des tanins à inhiber la phospholipase A2 est déjà établie, participant ainsi à 

l’inhibition des prostaglandines et des leucotriènes, au cours de l’inflammation (Glaser et 

al.,1995) ; (Kim et al., 2006) ; (Chandra et al., 2007); (Da Silva et al., 2008). 
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Les résultats obtenus par Bourich et al, 2016ont montré que les extraits de Pistacia 

lentiscus ont exercé un puissant effet anti-inflammatoire en inhibant les différentes phases 

de l'inflammation. Ainsi, les fruits de notre plante peuvent constituer une source naturelle 

prometteuse de composés bioactifs qui confèrent des propriétés anti-inflammatoires 

significatives. 
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Les plantes ont toujours été utilisées à des fins médicinales et constituent la principale 

source des substances phytochimiques présentes dans les médicaments conventionnels, 

notamment les polyphénols qui sont parmi les composés les plus intéressants et les plus 

étudiés. Les fruits de P. lentiscus contiennent différents types de métabolites secondaires, 

dont les composés les plus abondants sont des flavonoïdes et les tanins, qui présentent une 

puissante capacité anti-inflammatoire ainsi que des effets antibactériens, antioxydants et 

anticancéreux et qui ont été révélés par une étude phytochimique qualitative. 

Dans ce contexte, nous avons essayé d’étudier les composés bioactifs présents dans les 

extraits de fruits de Pistacia lentiscus et d’évaluer in-vitro leur activité anti-inflammatoire 

sur la stabilité de la membrane des globules rouges humain. 

Les rendements d’extraction obtenus varient selon les méthodes d’extraction utilisées et ont 

permis d’obtenir des rendements élevés de l’ordre de 14.5 % et 6.67% pour les extrait 

préparés par macération et infusion respectivement suivie par l’extrait de décocté avec un 

rendement estimé à 6.33%. 

Avant d’évaluer l’activité anti-inflammatoire, une étude toxicologique est mise en point sur 

des modèles de globules rouges humaine, afin de limiter les effets indésirables de nos 

échantillons pour une meilleure utilisation de leurs bienfaits. Les résultats obtenus indiquent 

que nos trois extraits possèdent une toxicité faible et inférieure à 40 %, ce qui les rend apte à 

être testés. 

L’activité anti-inflammatoire de nos trois extraits de fruit de Pistacia lentiscus a été évaluée 

selon la méthode spectrophotométrique de stabilisation des érythrocytes, in vitro, après 

induction de l’hémolyse par une solution hypotonique associée à une température élevée, en 

présence des différentes concentrations d’extraits de fruit ainsi que d’une molécule de 

référence : le diclofenac. Les résultats obtenus montrent que nos trois extraits possèdent des 

capacités anti-inflammatoires importantes allant de 80 à 90 % et comparable à l’effet 

protecteur de la molécule de référence à savoir le diclofenac. Ceci rend possible leurs 

utilisation pour le soulagement de diverses affections inflammatoires. 

Cet effet protecteur mérite des études plus approfondies par le biais : 

 D’une extraction sélective des composés chimiques présents dans les fruits de Pistacia 

lentiscus ainsi que leurs isolements en utilisant plusieurs techniques plus fines tels que 

CCM et HPLC. 

 D’une étude de la toxicité des différents composés chimiques in vivo sur des modèles 

animaux. 
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 Enfin, des études précliniques et cliniques dans le but du développement de 

médicaments anti-inflammatoires. 
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